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pour anrnne coiisidt''r<ition humaine, c'est pour éviter les feux de

l'autre vit', c'est pour être parent de Dieu, c'est pour aller, un jour,

au ciel : voilà les desseins de Piescaret."

Après cela, il se jetlfî aux pieds du Père Biiteux et reçoit le

baptême. J'ai copié au registre de la paroisse l'acte suivant : Anno
Doniini 1041, die 30 januarii. Ego Jocabus Buteux, Societis Jesu,

vices agens parochi ecclesia» quœ est ad Triafluinina sub tilulo

Beatre Virginis Concoplie, baptisavi solcrnniter Sylvestrem patrie

idiomale Ketirnagiaisitis, (1) vulgo l'iescaret, annutn agcntem 50,

—sufficieiiter doctriuîc christian;o rudinientis instrucliun ; huic

nonien Siniouis impositum est ab Francisco Ghanipllonr hujus

arcis nioderatore.

]ja suite nous fera voir (jue Simon f*iescarat fut non-seulement

un bon chrétien,—sauf de légères incartades,—tuais encore un

grand guerrier et un ami sincère des Français.

L'année 16il est encore remar(}iial)le aux Trois-Rivières pour

l'alliance qui fut faite entre les Algonquins et les Abénatiuis.

Le hasard en fut la première cause. Vn capitaine algoutjuin,

nommé Makeabicktichiou, qui avait causé beancon^j de trouble

aux Trois-Rivières depuis quelques années, s'était retiré sur la

rivière Kénébec, et dans le cours de l'hiver IG40-4I, un Abénaquis

ivre l'avait assassiné. La coutume exigeait une amende honora-

ble de cette mort, et comme les parents du défunt résidaient aux

Trois-Rivières, deux Abéna(îuis avaient été députés à cette fin..

Ceux-ci prirent avec eux, à Québec, quelques Algonquins de leur

connaissance qui avaient du poids auprès des gens des Trois-Riviè-

res oîi ils avaient autrefois demeurés, et se joignirent à l'escorte

des PP. Brebeuf et Raguenau jui partait de Québec, vers la

fin de juin. Les envoyés furent assez mal accueillis aux Trois-

Rivières, où leur présence contribua, en outre, plus qu'il n'était

nécessaire à accroître les embarras du momeni. On voulut môme
les mettre à mort, mais sur l'observation que le meurtre de

Makheabicktichiou avait été causé par l'ivrognerie et qu il n'était

le fait que d'un individu isolé, les ressentiments se calmèrent. On
finit même par conclure un traité de paix qui marque, à partir de

cette date, la longue alliance des Algonquins et des Abénaquis.

Cependant ces derniers ne vinrent demeurer au Canada que cin

quante-neuf ans plus tard.

(1) On me donne comme suit la traduction de ce nom
ou celui qui se fait malheureux par sa propre volonté."

"Il se fait malheureux,


